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qualifiés. Shakespeare a dit "vous ne instamment les sceptiques d'essayer la trois ans. Je me suis échappé lorsque j'étaissauriez changer, par le moyen du fouet douceur nc serait-cc que comme change- domestique à la maison et on apprenant Igagner' lfeetioîi (tes féroces Chiens dlu chasse.le train de votre âne paresseux," vous ne nent-la cruauté n'ayant pas bien rôussi. 'ad ia flli dix-sept jours Po r atteindre lepourrez non plus changer celui de votre Car à cet égard les chevaux sont Comme pays a l lib(ert et ju les ai passés sans
cheval. Votre cruauté pourra pour les femmes dont parle Hermione dans une riture à paît les quelques fruits, noix que jequelques moments le faire aller plus vite, des scènes de Shakespeare intitulé 'inter pouvais, (le teips à autre, mlle procurer.mais dans l'ensemble et pour de longs Tale. j'ai été souvent poursuivi par les eliens,
voyages son train sera à peu prés le même " Vous pouvez nous faire courir mille arpents mais je rénssissais à les apaiser tout de suite,
que si vous l'eussiez traité avec douceur. avec lu l doux baiser, avant (le nous faire brûler Ils nie conduisaient tranqCilement surle chemin
Et si même par une cruauté soutenue u acre à coup d'peron." POUr i miioimeit, puis rein iiait la queue ils

., i ,e . e laissaient cin semblant me dire adieu. Dieuvous réussissez à le faire aller 'plus vite, Quand vous voyez ui Iommne qu1îi bat un ani- merei, avec l'assistance de Dieuî et (les férocesvous lii faites un grand dommage. Nous ma, vous tioiverez presquie toiijoî-'s, cn exn îmi- chiens (le chasse jai gagné 11111 1 iberté.
savons aussi qu'il y a bon nombre de nant, que Ph]îoiie a toit et que aimal a . ai.toujours désir udepuilis ulissi loig-teps que
chevaux cie louage dans notre ville qui, raison.-Edin/îghcyclope<lia. je pis ne rappeler qua l'oin emloyût quelque
outre qu'ils soient poussés à l'excès * - -oyenpourpouvoir protéger les aillialix contreoutr qu'ls oien possésil 'excsleS trai teienits Cruels. jo traite lacs miliiixcomme nous l'avons dit plus haut, doivent SUGGESTIONS SUR LES CHE- cOlilîle j aillueis être traité ioi-miume, et j'es-
de plus marcher de jour et de nuit, et VAUX DE TRAITS. père (Ie toute luu nnaile voudra bien faire
même le dimanche, de- sorte qu'il n'y a de iiiie. Que Diei bénisse vos egïorts."
point de repos pour ces pauvres créatures Avis AUX CHrAIRtE'rirEis.
sur cette terre de misère. Aimerions- .. Le collier trop souvent ne convient DiEum sois n: ses Cucmrunes.
nous être traités de la sorte si nous étions pas du tout au cheval qui le porte. On Nous voyons dans la Bible de nombreuses prou-
a leur place? ne devrait l'avoir ni trop grand ni trop ves du soin particulier (le Dieu prend pour sus

petit, et il devrait être aussi bien que le Itres, et il ég ou. v exhorte à étre miîîun s,
FERRER LES CIRWAUx. harnais bien bourré et d'une surface très l'homme e gardci e jou'dii toit

ir. B3ergh, Président d'une société unie. Bien des chevaux traiment main- bîuf et tont lle se reposent et que le tils (le ta
Américaine pour la Protection dte aux tenant cie pesantes charges qui ont îles servante et l'étranger reprennent leurs fores.
animaux cans un discours fait cevant un plaies saignantes et coulantes sous leurs Nous alprenons ailleurs que " Dieu a fait croitre
société d'ag'riculture a dit--. colliers ou sous leurs selles. l'herbe pour le bétail" et que " l'homme juste a, é e gard a lai vie (e se bête". L Psalimiste inoulsJ'ai cil cin ma possession des cheauxla plus 2. est d cgrande importnce de tenir lit i (Dieu ( ) préserves l'hommiîîe et les bêtegranide partie (Le mat vie; et j'ai uhlopt coîlllne les essieux des roues des voitures bien eîtdiisJonlis nous lisonsque Dieu préservaNiniverèg le île (d ire au niaréclam (le ne pas ôter de Il graissés. "Quclqties personnes ignorncit," à cause di grand noiIb're (le ses labitaits "et decrrie ulîî sabot piles gu'1 we /aut pour ileule l dit Hicover dans son ouvrage intitulé li quantité dut betail." Il y a unle belle leçon,

fe c plombl e t dtou e > f a-'e Bcf c ds a ld 1adr «f eds, " q ue la n gl i- quoique indirecte, qui doit nious pousser à aim erA coniseille à tolite L)ersoîîe qui désire poss 'e les aiiiiaimx, (ais ces belles paroles dlui prophètedlis animtaux sainus et non biteux (le ne jamais gence seule ce ien graisser les essicux Esae oh il nous montre l'aiour de Dieu pourLi envoyer pour être ferrs au boutiques où roi fait qu'il est plus forçant pour uni cheval l'homme. Le prophlte écrit que "Dieu pitra
s' ,ert diinstruineits traincliants Por- couper la cie faire vingt milles que d'en faire qua- son tocupean commuiie uni berger qu'il preidraci.rante autrement les agneaux dants ses bras et qui les portera

SLes fausses-rênes sont inutiles et lutsein et qu'il conluira avec soin celles
qE f OTS QIE A L'EGARD E tqui allaitent." Et notre Sauveur ne nous dit-il

Du FoUIM. embarrassantes. Peu île charretiers à pas que notre Père n'oublie pas les passereaux
Nous sommes malheureusement forcés Londres s'en servent, les sachant inutiles et qu'il neourrit les corbeaux et que Il Le boit

pour le travail ordinaire. ber'ger donne sa vie pour ses brebis." Il est
éperon et des saccades est de'enu u e 4 U écrivain dit aux charrtiers :- triste penser que algré toLt cela unmî si grand

éperons ~ ~ ~ Réé et te ncdset eeune 4 t ciInbre dtu gens soienit ou1 Cruels oit iidiffcentspratique très colmune,-commune à lissez au soulagement que vous o·l anima
toutes les classes île cochers depuis le procureriez si, pendant que vous attendez
garçon d'écuric,cui dans certains cas imite de l'ouvrage, un appui étaient mis sous EirrA n'es Am.son maître jusqu'au charretier conduisant les timons pouir soutenir le poids qui Ci git qui fut toujours sensible, doux, fidèle,île pesantes charges. Nous désirons dire pse inutilement sur le dos dit cheval. Et jusques au toiibeaiî, des an is le lloilèe.
quelques mots concer.nant ces hqitu oitre e nie eqitta pas quand je perdis mon bien

LesîdeuxlR.areyssontd'opinionqu'ilesttrès voitui'e est si bien poséesur l'essieu i m " ciel't
rarementnécessaire defouietterleschevaux qu'il n'y a gu èe plus que le poids d'une
et de se servir de l'éperon. Les saccades livre sur le dos du cheval. Supposons
sont inutiles et cruelles. Quant ou fouet pour un moment que cela soit le cals, SvEærs 'oua Les Sun[oss,
nous sommes convaincus qu'oni ne devrait pensez un peu comieic une seule livre i Arthur Helps, secrétaire di Conseil Privé de
s'en servir' cque comme îdernuièr'e re c levient fatiguante pour celui qi lit porte la Reine lVictoria: et éditeur di liv.re de

-ommt avoir lieu à l'égard depuis le matin die bonne heure jusc'l a Majeste nous dit dans son dernier
unomme heura avanci d laeu nut Au n oouvrage. Je nai eitelidui que trois serimonîs

des garons-et on pas comme la upre-e avancée e la nuit n hais Ia vie sur ce qîue l'on peut appuelr lesme a plset onas cmthoe lade îlde la miséricorde mettez un appui i vos sujets ordllaires île la vie- la douceur enversièire et la plus ordlinaiire méthode île les
dompter. Le sceptique qui se moque timons qui y soit perminaat-le cout les altiimaux, la bienlveillitance et lit toléranmce dhans
de ceci comme d'une jolie théorie 'evrait d'un appui cie ce genre nc petit guère la vie domestique, s'abstemîir le tourner les

t , n .è s'élever ià plus d'un écu. Pensez-y char- Ijeunesgens ei i'licuîleet ie pas se hterde répterse rappeler que jusquà l'année drn ier Poutout ce que h'on eniteid et bien d'autres sujets
on avait cru nécessaire en Angleterre îe retiers pour une somme aussi moique fourniraient'excellents textes poulr des seruomns.fouettem les soldats et les matelots, mais quel soulagement vous pourriez procurer Seulemenit les serumons ie doivent pas être
cette punition est maintenant aboli cx- a les animaux si Patients, si laborieux !" 'vagues, matis il failt qu'ils contieninent îles
cete Puo dest fatets gabve e- Nous ftumes contents l'autre jour le voir détails.cepté pour les faîutes tr'ès g'raves cen iihm e u vi porédsabe Le unéiliie auitour i'trems tii île ses essais ulit qii
temps de guerre. Autrefois on pensait ta ortémles exles îmîur les cuiii'r et
aussi que e meilleur tim p mmm Carré Victoria, mette in appoulSOIS (Iue l'un les preniers seurait "Li cruumîtéu ssiaqçon c'é i eileum f hu t e our- ses tim ons de voiture. N ous espérons enverr les ililliaux estun 11 grandmi al l oI petut-Lm garçon. c'était île le fouetter. Auj'oui- s leg
d'hui il y a uni grd nonmre e personnes que plusieurs voudront bien suivre son étre muélîle vtudrait-il ilieux lui donner une10tt exemple. forme plus conciéte ui'abstraite et se lire Commeaeqi'n fouettent pts lturs enfants, et ceux exe .suit Ne touriieitez pas le clat." il estqui posent comme règle (ayant bien peu Les CHIss LusMIs er é'sca. étonnant <he voir combiei l'éducation des jeunes
d'exceptions)que les chevaux mue devraient Unr abonié it ce qui suit à III jouirnal est Iégligé rqmuant à ce qui concerne les devoirs
pas être fouettés oit cer'ttisementlit 'a rison publié par la Société dle Boston ayant pour titre les plis Simples (e l vie.
die letir côté. S'ils se trompent, c'est Our Dumb Anim ls Mr. .liteur:-. ............... ..................
avec Shatkespeac qui avait trouvé il y a -journal tie vient régmmhelrLmîen et et il mue conîvienît Je crois que la Cruauté envers les aniuieulx si
longtemps iluespea'reétif e ht aarfaitement. J'éts autrefois esclave, jai eté soiveit iuuimnifeste chez les enfants lie provient
lon-temps que 1L ne rétif nie hâtc ¡vendu dix-sept fois, j';i été séparé de mia famille pas tant lu manque de punsée que fLuite inm-
piit le pas sous les coups." Nous pions quatre fois et je suis resté CI esclavage quarante- tiuctiîoi." (Noumsipplons lattentiondes parents,


